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Die stetige Alterung der Bevölkerung
ist für alle politischen Ebenen eine
Herausforderung. Doch die Gemein-
den sind besonders betroffen, spe-
ziell im Berggebiet und auf dem Land.
Einerseits, weil in diesen Regionen
der Anteil der älteren Bevölkerung hö-
her ist als im nationalen Durchschnitt.
Andererseits, weil die Umsetzung der
meisten Massnahmen zugunsten der
Älteren in der Verantwortung der Ge-
meinden ist1). 
Für kleine Gemeinden kann diese
Aufgabe eine schwere Bürde sein.
Für gute Lösungen müssen darum oft
verschiedene Akteure und zum Teil
auch mehrere Gemeinden eingebun-
den werden2). Andererseits ist es
auch nötig, unseren Blickwinkel zu
diesem Thema zu ändern. Denn die
Senioren tragen viel zur wirtschaftli-
chen und sozialen Entwicklung bei,
umso mehr, wenn man ihnen be-
wusst Möglichkeiten dazu schafft.
Viele von ihnen sind gerne unterwegs,
besuchen kulturelle Sehenswürdig-
keiten und Anlässe oder engagieren
sich bei wohltätigen oder sozialen Ak-
tivitäten. Nicht zu vergessen ist auch
die sehr willkommene Unterstützung

bei der Kinderbetreuung, welche jun-
ge Familien entlastet. Die Alterspolitik
sollte also die Senioren miteinbezie-
hen, damit deren Bedürfnisse und ihr
Beitrag an der Gesellschaft berück-
sichtig werden kann.
Mehrere Studien haben gezeigt, dass
für ältere Menschen die wichtigsten
Faktoren die medizinische Versor-
gung, angepasste Wohnmöglichkei-
ten, Mobilität und der soziale Kontakt
sind3). Die medizinische Versorgung
ist dabei ein besonders sensibles
Thema für die Berg- und Landge-
meinden. Denn während die Kosten
laufend steigen, nimmt die Versor-
gung im Berggebiet und im ländlichen
Raum ab. Aus diesem Grund hat die
SAB vor kurzem in einer Stellungnah-
me gefordert, dass es für die ver-
schiedenen Regionen jeweils unter-
schiedliche, den lokalen Verhältnissen
angepasste Ansätze braucht4). 

Eine Politik für die ältere 
Generation

Pour une politique en faveur 
des ainés 
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Le vieillissement constant de la popu-
lation constitue un défi pour tous les
niveaux étatiques. Toutefois, les com-
munes, notamment celles situées en
montagne et dans les régions rurales,
sont particulièrement concernées.
D’une part, parce que ces dernières
connaissent souvent une proportion
de personnes âgées plus élevée que
la moyenne nationale. D’autre part,
parce que ce sont en principe les
communes qui sont chargées de
mettre en œuvre les mesures desti-
nées aux aînés5). 
Pour les petites communes, cette
tâche peut constituer un lourd far-
deau. C’est pourquoi il est souvent
nécessaire de privilégier des solutions
impliquant divers acteurs, ainsi que
plusieurs communes6). D’autre part, il
semble également nécessaire de
changer notre regard sur cette pro-
blématique. Car les personnes âgées
peuvent contribuer, surtout si on leur
en donne l’occasion, au développe-
ment économique et social du pays.
Nombre d’entre elles continuent de
voyager, de fréquenter des lieux cul-
turels, etc. De plus, elles s’engagent
souvent dans des actions caritatives

et sociales, sans oublier leur aide
bienvenue, lorsqu’il s’agit de déchar-
ger les jeunes familles, en prenant en
charge leurs petits-enfants. Dans ce
contexte, une politique de la vieillesse
devrait idéalement impliquer les ai-
nés, afin de répondre au mieux à
leurs attentes. Une telle démarche
pourrait contribuer à leur permettre
de rester chez eux le plus longtemps
possible. 
Plusieurs études ont démontré que
les domaines prioritaires liés à la vie
des personnes âgées concernaient
surtout les soins médicaux, des loge-
ments adaptés, la mobilité, ainsi que
le maintien de la vie sociale7). Pour
leur part, les prestations médicales
constituent un thème particulière-
ment délicat pour les communes de
montagnes et rurales. Car dans ces
régions, l’écart entre l’augmentation
des coûts de la santé et la diminution
des services a tendance à se creuser.
C’est notamment la raison pour la-
quelle le SAB a demandé, dans une
récente prise de position, d’introduire
des approches différenciées, selon
les régions considérées8). 
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